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• Énergique antiseptique urinaire 

Agit vite et 
radicalement 

Supprime 
le» douleur» de 

la miction 

Évite toute 
complication 

Prostatites 

Cystites 

Écoulement 

"Blennorragie 

Goutte militaire 
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tt' CHATELAIN. 1 8 Graso» Prit, Fearsistrirt i n Hasitaej 4c Pari», 2 Ht. t. m " i l i sr i isai . . rarii 
«1 leote» pharmacie». (La boite 16 franc», franco 16.501. 

TUBERCULEUX 
La traitement à base d'Clixiret de Révulsifs Dupeyroux, provoque 
la formation d'anti-corps dans le sang et possède une action auto-
hêmosérotherapique propre. Il agit efficacement contre les Tuber­
culoses osseuses, synoviales, laryngées, ganglionnaires, pulmo­
naires, bronchiques, péritonéales, contre l'Asthme, l'Emphysème, 
la Bronchite chronique, le Mal do Pott, les Tumeurs blanches, 
les Coxalgies. Le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine, 5, Paris, 
envoie (gratis et franco) sur demande un échantillon d'EHxir et 
un Révulsif avec des références démonstratives et sa méthode de 
traitement. L'efficacité de ces médicaments est telle qu'on en 
continuera l'emploi après cet essai. Consultations gratuites par 
correspondance. Consultations tous les jours non fériés de 14 à 1b h. 

! IMBATTABLE ! 
Assortiment cemideraeia os 
rs*** lalnotte l * % do Mnéflsa 
i chemises hom. p. Tend -a tt. 
i tabliers fem., p. rend. 10 tt. 
I chemises fera., p. veod. 10 fr. 
Tablier a manches p. ». 8 M 

Met débutant* s a courant. 
O E V O C E L L E . L « Basses (Mord) 

RELIGIEUSE r ^ K 
•••irriMa». laissa N E R A . t lanua 

WPORTARTE ORGANISATION PBOPHTLACTIftfg 
CENTRES MÉDICAUX 

U. S. D. 
Médecins spécialistes de Paris 

Traitements sérieux, rapides, à prix très réduM 

VOIES URINAIRES 
Rétréc issement , Fi laments , Goutte chronique 

Impuissance, Prostatlte 
MALADIES DES FEMMES 

Pertes, Métrlte, Cystite, Tumeurs, Fibrome* 
guéries sans opération, on 4 à 6 séances 

ULCERES, Maladies de PEAU et SANO 
Acné, Boutons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 
SYPHILIS, Guérlson par nouveau traitement d'attaque 

Agpltoatione doa meilleurs* méthodes 
Sérums, Vaccins, 9 1 4 , Bismuth, Hg. 

Parad", Ionisation, Electroiyse, Haute-Fréquent'd 
Diathermie, Rayons X, Ultra-Violets, Radium 

Guérlson contrôlée par Analyses faites dans les 
LABORATOIRES DE L'INSTITUT A PARIS 
N. B. - Le groupe des Médecins-Spécialistes de 

fU. S. V., qui forme le meilleur Institut Médical de 
France, suivant les Progrés de la Médecine moderne, 
a créé des nouvelles méthodes de traitement basées 
sur les dernières découvertes scientifiques."Bien adaptés 
s chaque cas particulier» ces nouveaux et sérieux 
traitements ont acquis une réputation justement mé» 
ritée, par leur application, dans les cliniques de 
tU, S. T>., de nombreux malades ont pu éviter des 
opérat ions chirurgicales très sérieuses, 

La puissante efficacité et la réelle Valeur dé ces 
nouveaux traitements ne sont plus à démontrer, lent 
supériorité est incontestable et pleinement prouvée. Ile 
$ont absolument inoffensifs, le prix des applications 
est modéré» 

CONSULTATIONS 
I 11 I p 124, rue do Tournât, 124. Tons les jours, iê 1% 

l _ . l _ a L . L _ à 19 li. Dimanche, de 8 h. à midi. 
I C M C Place do la République, lace rue de Paris, enta* 
aV.L.1 T K J discrète, mardi, vendredi, de 9 a 19 h. 
I I I m P i m i i r Q *• avenue du Commerce, mercredi 4s 
IALLnblLI inCu 6 à 19 n. Dimanche de 8 à 13 h. 
H ! i l \ f \ . 34Bis, rue du Canteleux, 34bis. 
U \ J U I 1 1 Lundi, jeudi, de 8 a 19 heures. 
H I l I D r i l Q r CLINIQUE DARCY, 4, rue de l'EsDlsasde. îtffiîi, 
•AUDLUDL jeudi de il à 19 heures. 

Ce Moyen De Paraître Jeune 
100.000 FRANCS DE GARANTIE. 

Les femmes de 5 0 ans peuvent maintenant n'en 
m paraître que 30 . 

Le Professeur D r Karl Stejskal , de 
la Faculté de Médecine de V i e n n e , 
déclare : " La Crème fraîche e t l'huile 
d'olive préd igérées , l e j a u n e d'oeuf et 
certa ins ex tra i t s v é g é t a u x é m u l s i o n n é s 
— c o m m e c e u x q u e cont ient l a C R È M E 
T O K A L O N — s o n t rap idement a b s o r b é s 

droi t m ê m e o ù Us s o n t appl iqués . 
C'est a ins i qu'une peau vie i l l ie et 

fanée peut rap idement s e rajeunir ; que 
l e s r ide s d i spara issent , q u e l e s te ints 
jaunes dev i ennent c lairs , frais e t r o s é s , 
et que les joues creuses et l e s musc les 
affaissés d u v i s a g e v o i e n t leur succéder 

par l a peau qu'i ls nourr i s sent à l'en-1 u n e nouve l l e e t surprenante beauté 

AU PRINTEMPS 

S 0 1 * V « 3 X X « 3 Z - V 0 « . S 
ju arec cette saison arrive le mouvement Indispensable da sang qui arec ses Jton-
falU peut amener anssl dans notre organisme les troubles les plus «érlenx et les 
Plus "raves Mleu» vaut prévenir disaient les sages. 

LE DÉPURATIF DELEZENNE 
par ion efficacité merveilleuse, reconnue de tous ceux jul l'ont employé, aussi 
bien urands que petits, vous mettra A l'ahr! de ces désordres Gt vous protégera 
2 à / ï ï n t é Y d 0 n t "N1"™0 ' tant d e °«raoon«s peu soneYeuscT™ 

IMPBTIOO, *CN«, OtMANOCAISONS, ECZÉMAS ULCERE» VARIQUEUX. PLAIE» 
rien ne résiste an D É P U R A T I F O E L E Z E N N E ' " • " • " 

Des lors plus de longues (ouruées panées dans l'Inaction, pins de nuits dans 
' insomnie. Les Bérr.orroldes. Sclatlque. Artérlo-Sclérose. Rbumatlsmes Varices avec 
ulcères. Lésions cutanées, r la ies Indices d'un sang vidé, disparaîtront et se cica­
triseront. Le sang -virlflé reprendra alors sa circulation normale dans les veines 
régénérées -• vous mettra A l'abri de toute surprise nouvelle. Complété oar tr 

BAUME SAINTE-GENEVIÈVE 
-lui, appliqué «nr les tissus en souffrance, facilite lenr reconstitution et détruit ies 
agents microbiens qui accompagnent souvent les maladies de la Peau. 

Vous comprendre* alors que le D É P U R A T I F O E L E Z E N N E et le B A U M E S A I N T E 
C f N I V I E V I . employés seuls on simultanément, constituent <-T — specinaoes inrajl-
uoie* lau» la plupart de» cas ou las médications existantes se sont montrée» rebelles 

r t ' - v i r t A T I i r o t L B Z 1 B M4.00 h n p . c o t f p . 
B A U M E S A I N T E C E N E V I Ë V C N» 3 ( 6,40 l m p . c o m p . 

routas pharmacies et Laboratoires des Produits DCBUg. Leoa-lai Ulla, P. Oswallly, a*. 

pour ê t re sûr 
d'acquérir la machine à laver qui voua convient, 
choisissez parmi les sept modèles de F A L D A ! 
Vous y trouverez celui qui répond exactement 
* v o » besoins. Fabriquées avec les matériaux 
les meilleur! et munie» des derniers perfection. 
aemenis, les Isveuses F A L D A vous éviteront 

fatigue et linge abîmé. 
Demandez la brochure F A L D A à votre électri. 

cien ou à votre quincaillier, ou aux 
ETABLISSEMENTS F R A N C O - N I S O L L B 

O U I E V R E C H A I N (Nord) 

C T T C I E E S * * : E I S . E C T A . " 
71, Avenue Jcan-jaurt» _ p*ms.19-

Routlère 250 fr. | nailon. complète 395 fr 
Dame 275 fr. | Course ->no fr' 
Tous les modèles montés sur moyeux 

bain d lui,1e Ravat 
GARANTIE « ANS. - Catalogua francs 

VILLE MARITIME. RËCI0N SUD-OUEST I 

HUITRES et MARÉE 
EN GROS. Ancienne maison, a céder rau«e santé 
Installation. Aff. 450.000 lai««ant beaux bénéfire* Prix 
— P E T I T J E A N , (, rue des Halles, PARIS (2!.Ml). 

UNGERIE 
TABLIERS 

STOCK 500 modèles 
S des pris imbattables. 
Cbemnea femmes culot­
tes plus de 80 modelée. 
Chemises nommes, cale­
çons, flanelles, w mo­
dèles. Combinaisons. Ju­
pons, jupes. 100 modelai. 
Tabliers classiques et 
fantaisies, 00 modèles 
Taies d'oreillers draps 
de lits, So modèles. Ro­
bes, peignes»*, vastes, 
salopettes pantalons, 
mouchoirs, torchons, ser­
viettes, pull-over. swea­
ters, bas et chaussettes 
Demandes le tarif anroa 
été 1910. 

Edmond DEBERT 
M. m a L-aMln, LILLE 

MONTACCNE 1000 m. 
Maison enfanta Kai\on<-. G à 
14 ans. fontag. rig. exclus. 
Sit. idéale face Mt Blanc. Sa­
pins. Sunr. méd sér. H. Réf. 

VOUS GAGNEREZ ARGENT 
en plaçant bas et chaussettes 
à particuliers. Ecrire SATIN. 
l'.'S. avenue Focn, 8t-Gleud (S.-
et-O) 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats en Sweaters, 
Pull-Ovar, Echarpes en tous 
genres. Articles en Jersey sois 
Bas, Chaussettes et Gants, 
voyez la Maison DOUTTE.N. 6. 
rue des Fosses. Lille. Choix et 

prix Incomparables. 

moiBieri 
VOICI, MADAME, LES NOUVEAUX MODES D'EMPLOI SIMPLIFIES 

DU BLANCO (NOUVELLE FABRICATION) 
MODE D'EMPLOI POUR LINGE A BOUILLIR 

i*) Paire tremper le linge quelques heures ou toute une nuit dans de l'eau 
contenant une ou plusieurs poignées de cristaux de soude selon le degré de 
saleté du linge et surtout pas de savon ni sur les taches ni aux endroits sales. 

2°) Paire bouillir sans savonner ni frotter votre linge. Ne craignez rien r. 
avec BLANCO la crasse ne cuira pas elle disparaîtra. 

QUANTITE D'EAU A EMPLOYER : deux fois plus que de linge. 
Dans cette eau mettez simplement une dose de BLANCO (une petite 

cuillère à soupe) par dix litres d'eau et une ou plusieurs poignées de cristaux 
selon la saleté du linge et pas de savon : 

Avoir soin de dissoudre le BLANCO et les cristaux dans un peu d'eau 
tiède avant de les mettre dans la lessiveuse, enlever le tube d'arrosage s'il 
existe, laisser bouillir à petits bouillons pendant 20 à 25 minutes en remuant le 
linge de temps en temps, on peut ensuite laisser refroidir le linge toute une 
nuit mime si on le désire en laissant le couvercle pour que le refroidissement 
se fasse lentement. 

3") Vérifier le linge, si un endroit présente encore quelques traces, passer 
du savon seulement à cet endroit et un léger coup de poing les fera disparaître. 

4°) Rincer une première fois à l'eau chaude si possible et ensuite à l'eau 
Iroide. 

MODE D'EMPLOI PAR TREMPAGE 
Suivre les anciens modes d'emploi mais supprimer totalement l'emploi 

'du savon pour faire tremper. 

OBSERVATION IMPORTANTE 
Suivre rigoureusement les modes d'emploi 

Ooem pou* F. 2* 
IO liirss. 0 4 0 
3 0 litres. 1 0 0 
lOOl ih ts . 3 . 0 0 
iftOOfta. IO.OO 

F A B R I C A N T 

L.REYNAUD 
Avenue des Platanes 

M O U V A U A 

•»"'COMPAGNIE DU JURA confianoe 
TÉLÉPHONE 40.15 L ILLE 

1S95 

Lunet tes , Pinoe-Nez , o r e t éca i l l e , (rou­
b l e or Ina l térab le , n i c k e l , s i m i l i . 
Art ic le* da c h o i x , so l id i té g a r a n t i e 

Jumel l e s , Face* a 
m a i n , Loupes , Baro­
mètres , T h e r m o m è t r e s 

très précis 
Ouvert dimanche» et 
têtes, de8 h. a 12 h 1 2 

50, Rue de Béthune, LILLE 
M A L A D I E S S E C R È T E S 

CŒUR, POUMONS, ESTOMAC, RHUMATISMES 
Kétbodes euttèrwnent nouvelles 

AMŝ atrona nonrixrenaee de gnértsoras 

Un seul spécialiste 

l o c t n r R . DEfiROOTE, FaMlté de Paris j 
RAYONS X 

l ï e S » a h . , < l e « à « h . ; D l m a n e I i e , 4 e i » a i i . 
PRIX MODERES 

JE CERTIFIE 
ans mon mari, Ivrotxe Invétéré a été radicalement 
guéri de son vice par la P O U D R E « n o t L , <joe 1e lot 
al lait prendre sans qu'il s'en aperçoive. Signe t Mme D. 
S E.-S/-S. Se trouve dans tootes pharmacies t 7 fr. » . 

AU BON GENIE 
LILLE • 81 -38, rat du Molinal - LILLE 

VENTE A CRÉDIT 
HT 

AU COMPTANT 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
s * * * " 

. 0 * "̂ 7" 
C A T A L O G U E S U R D E M A N D E 

• n a a - a a - l 

FELULLETON DU 12 MAI 1930. - N« 70 

é&ek 
kO /M» M^O/MIUSl ^*T ^ ^^W.C«i.A\riROUVEL 

' — Soit. A vos ordres. J'ai les nerfs aga­
tes ; un coup d'épée les détendra. 

— Puisque vous êtes de si bonne compo­
sition, je veux vous dire en deux mots 
pourquoi je suis à Briolles. J'ai appris en 
Algérie, où je m'étais retiré, la nouvelle 
de votre mariage. J'avais déjà quelques 
Itriefs assez obscurs contre vous. Ce ma­
riage a fait déborder la coupe. Plutôt que 
de le laisser se contracter, je vous aurais 
poignardé comme un bandit, tué comme 
une bête féroce, non parce que je vous 
nais, mais parce que moi vivant, personne, 
entendez-vous, ne touchera le bout du 
doigt de la femme qui a porté mon nom. 

— tl vaut miens agir dans les formes, 
dit froidement le conseiller, et nous pou­
vons terminer cette affaire sans délai. Vos 
armes T 

— Celles qu'il vous plaira. 
— L'épée. En avez-vous 7 
- J'«J ai. 
— Vous êtes homme &* précaution. Des 

témoins t 

— J'en ai deux, MM. de Soesmes et de 
Balazé. 

— C'est admirable. 
-~ Sortons, par cette porte. Elle donne 

sur l'escalier de service Personne ne nous 
verra. Ces messieurs m'attendent sous les 
arbres, à deux pas- Dans quelques minu­
tes, le débat sera vidé. 

— Sortons, dit tranquillement Boistru-
dan-

Le conseiller était bon gentilhomme, et 
tout bon gentilhomme a pour première 
vertu la bravoure. 

Un coup d'épée ne l'effrayait pas. 
En outre, il n'était pas fâché de cette in­

tervention de Faudoise. 
Elle le sauvait d'un ridicule oui l'épou­

vantait. 
Il sentait Diane perdue pour lui. C'était 

une blessure sensible à son amour-propre, 
une cruelle déception : mais perdre en mê­
me temps sa situation de gentleman im­
peccable, d'habile homme, lui eût paru 
plus amer encore. 

Personne ne rit des gens qui se font tuer 
bravement. 

Enfin, comme il l'avait dit, il n'était pas 
fiché de se détendre les nerfs et de passer 
sa mauvaise humeur sur quelqu'un ou sur 
queique chose. 

Faudoise se trovait là juste a point, et 
nul autre que lui n'eût aussi bien tenu cet 
emploi. 

Ce fut donc avec un véritable plaisir que 
le conseiller s'engagea derrière ce rêve 
nant dans l'escalier dérobé, après un cour 
tois assaut de politesse. 

— Passez donc, monsieur de Boistrudan. 
— Apres jgaf, metvieur de Fewtoiae, 

Ils eurent soin de fermer à clef la porte 
de l'escalier et de tirer le verrou pour pro 
téger leurs derrières et gagner de l'avance 
en cas de poursuite. 

Quelques instants après.ils débouchaient 
au bas de l'escalier en spirale dans une pe 
tite cour déserte et, se glissant derrière 
des massifs de noisetiers, de lilas en 
fleurs, de cytises aux grappes d'or, ils ar­
rivaient sous une futaie de hêtre à l'épais 
feuillage, et rejoignaient les deux châte­
lains de Soesmes et de Balazé en faction 
en attendant leur ancien compagnon d'ar­
mes. 

XXXVIII 

Cette scène n'avait duré au'un instant. 
Bientôt Diane revint au boudoir où elle 

avait laissé son cousin en tète à tête avec 
ses réflexions. 

Le boudoir était vide. 
Elle chercha de tous côtés, ne vit per­

sonne et, en désespoir de cause, s'apprêtait 
à redescendre au salon pour y affronter 
les reproches de la comtesse. 

On peut croire que la contenance des 
invités avait été fort troublée par l'inci­
dent imprévu dont on attendait avec' cu­
riosité le dénouement 

Les uns s'en réjouissaient et donnaient 
& voix basse raison à l'obstination de la 
jeune femme. 

C'étaient les partisans des vieilles coutu­
mes, en majorité dans ce pays attaché 
avec tant d'énergie aux traditions du pas­
sé. 

La plupart gardaient un silence prudent, 
i Le vteux. marquis de Bazouges, indiffé­

rent a' ces querelles d'ordre secondaire, s'é­
tait accroché au notaire et lui dépeignait 
en termes chaleureux les attraits de la 
science et les délices sans mélange dont 
elle abreuve ceux qui la cultivent avec 
une passion exclusive. 

Me Duchamp l'écoutait sans enthou­
siasme. 11 était distrait, examinait' avec 
curiosité cette scène où il était témoin et 
acteur. Il aurait dû frémir en songeant au 
sort du contrat élaboré avec tant de soins 
et surtout à l'émolument qu'il était en 
droit d'en attendre, mais — fait à noter à 
sa gloire ! — cet homme simple planait 
au-dessus de ces considérations vulgaires 
comme une colombe au-dessus des fanges 
terrestres 1 

La jeune femme hésitait sur le seuil du 
boudoir, lorsqu'elle entendit une, voix qui 
murmurait à son oreille : 

— Il est là. 
Elle se retourna brusquement et vit miss 

Arabella. 
Elle étouffa un cri. Un flot de sang lui 

refluait au cœur. ^ 
— Comment le savez-vous ? dit-elle, 

tremblante. 
— Je l'ai averti. 
— Ah 1 
— Ai-je mal fait T 
Pour toute réponse, Diane se jeta dans 

ses bras. 
Mais une idée lui vint 
Où était son mari ? Sans doute caché 

près de sa chambre. Peut-être il l'avait en­
tendue, peut-être... On ne retrouvait pas 
Maxime... ils s'étaient rencontrés... U avait 
dû le provoquer. 

Et tout à coup elle s'écria 2 

— Us se battent ! 
. Elle courut a la porte donnant sur l'es­
calier. Elle était fermée. 

— Ah ! mon Dieu ! balbutia l'Anglaise, 
j'aurai causé un malheur. 

Et toutes deux s'élancèrent par une au­
tre issue et gagnèrent le pied de la tou­
relle par laquelle Maurice et le conseiller 
étaient sortis. L'empreinte dô leurs pas, 
visible encore sur le sable fraîchement ra­
tissé, ne pouvait laisser aucun doute, mais 
bientôt cette trace se perdait sur les pe­
louses, et, de quelque côté que les yeux 
des deux femmes se tournassent, on n'a­
percevait aucun indice, rien. 

— S'il était trop tard ! murmura Diane. 
Et à bout de forces, vaincue par tant 

d'émotions, elle glissa sur le gazon et fail­
lit s'évanouir. 

XXXIX 
M. de Faudoise et M. de Boistrudan n'é. 

taient plus là en effet. Lorsqu'ils eurent 
rejoint les deux amis de Maurice, les con­
ditions du combat furent réglées en quel­
ques mots. 

Les deux adversaires étaient aussi réso­
lus l'un que l'autre, seulement Soesmes et 
Balazé, a cheval sur les principes, exigè­
rent la présence de quatre témoins. 

Il ne s'ensuivit aucun retard. ___ 
Deux des gardes de Briolles. Bernard et 

la Rosée, anciens militaires se trouvèrent 
à point pour assister les autres et se prê­
tèrent de la meilleure grâce à ce qu'on ré­
clama d'eux. 

lis rendirent même aux adversaires le 
service de leur indiquer un terrain excel­
lent fiù personjM ne les trfluhlerajt, , ' ] 

Il ne s'agissait que de gagner trois ou 
quaU-e cents mètres plus loin un rond-
point où, selon l'expression de la Rosée,-
le gazon était uni comme une glace. 

En chemin, les deux rivaux eurent une 
explication pour laquelle ils ne prirent pas 
de confidents. 

— Monsieur de Boistrudan, dit Faudoise 
sans se départir de son sang-froid et de 
sa politesse, j'ai bien réfléchi là-bas. 

— Dans votre blockhaus ? 
— Oui, monsieur, dans mon blockhaus. 

Un endroit admirable que je reverrai avet 
plaisir, si Dieu.me prête <vie. 

— Et qu'avez-vous résumé dans ces iué 
dotations 1 

— Que vous étiez et ne pouviez être 
qu'un ennemi pour moi. Je vous ai pris 
une femme que vous convoitiez. Dieu sait 
que je ne songeais pas à vous nuire 1 Je 
vous ai causé un préjudice cependant. 
Vous êtes froid et vous avez de la patien­
ce. Vous m'avez ten^u un traquenard et 
j'y suis tombé comme un niais. Une fois 
pris, vous ne m'aves pas permis de me ti­
rer d'affaire. Je me noyais, vous m'avei 
donné à boire. Je comprends tout Vous 
avez joué votre jeu. Il,a failli réussir. De. 
puis il v a deux êtres rrue je hais. 

. - Moi, sans doute î 
(A tvtvrt.i 

ïïïïaSsas. 
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